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Plus connu sous le nom
"Moupoma-Boutsana", du
fait de la présence autre-
fois du chef de terre et du
canton, Boutsana figure
parmi les premiers quar-
tiers dont la ville de Mbigou
a hérité de la période co-
loniale. Bien qu'il intègre
une petite partie du cen-
tre-ville, il est pour une
large part un quartier sous-
intégré, confronté à de
nombreuses difficultés, no-
tamment les voiries deve-
nues défectueuses et les
coupures d’eau et d’élec-
tricité.

L'ORIGINE du nom Bout-sana se confond avecl'histoire de ses premiershabitants. Au nombre deceux-ci, Georges Ndoun-gou, un ancien chef decette circonscription ad-ministrative. Il se raconteque, lors du recensementdes quartiers à l’époquecoloniale, répondant auxcolons qui lui demandentle nom de son quartier, ilaurait tout simplementlâché: "Boutsana", c'est-à-dire orphelin. Allusion àsa situation familiale del'époque, ses parentsétant décédés. Par lasuite, cette dénomination

est adoptée par l'adminis-tration.A sa disparition, feuNdoungou est remplacépar Étienne Lébita, sonfils. Une succession decourte durée car, du faitde son état de santé pré-caire, il ne peut assumerbien longtemps lescharges de la chefferie. Ilcède alors le fauteuil àson cadet, Michel Lé-kouaka. Nous sommes en1996.
MAUVAIS SORT. Commeune malédiction, les auxi-liaires successifs de com-mandement de Boutsanaont un règne très court.Puisque Michel Lekouaka,montrant aussi des signesde faiblesse, sans doutegagné par la maladie, pas-sera sa charge à sa filleMarguerite Lébita Lomba.Vous avez dit dynastie?Toujours est-il que depuislors, c’est elle qui admi-nistre Boutsana, amputéde Moupoma à la suited’une incompréhensionentre les administrés dis-cutant la paternité de lachefferie et les autoritésmunicipales qui imposentune délocalisation géo-graphique en 2005.Il faut dire que Boutsanaest un vaste territoire li-mité, au nord, par le quar-tier Plein-air et intègre,dans sa partie sud, l’an-

cienne résidence admi-nistrative à l’architecturecoloniale. Il s'étend jusqu'à la nou-velle résidence, dont onpeut observer la décrépi-tude progressive. A l’est, il
y a le prolongement inté-grant le centre-ville. Puis,à l’ouest, un pan de Mou-poma-Boutsana avecquelques habitations etune grande partie inhabi-tée, couverte par une vé-

gétation herbacée, au re-lief vallonné.Le quartier est habité enmajorité par la commu-nauté Nzèbi. On y trouveégalement quelques fa-milles Sango et d’autresgroupes ethniques. LesNzèbis de Boutsana vien-draient, pour la plupart,des axes Mbigou-Ma-linga-Nzenzélé-Lébamba.Boutsana a la particula-rité d’être un quartier-tampon entre les centresadministratif et commer-cial de Mbigou. Par ailleurs, la proximitéavec le centre-ville a favo-risé la réalisation dequelques équipementscollectifs de base. C'estainsi que grâce au châ-teau qui surplombe laville, l'eau et l’électricitésont disponibles ici. Desvoies de communicationprésentaient, quant àelles, il y a quelques an-nées, un aspect avenant.Malheureusement, au-jourd’hui, elles se sont dé-gradées.
ATTENTE. Le quartier aégalement bénéficié desbâtiments administratifs,à l’image de la préfecture,du conseil départementalde la Boumi-Louétsi, deLa Poste, des bureaux dela Société d'énergie etd'eau du Gabon (SEEG)ainsi que d'une place des

fêtes. L’école publique commu-nale A, l'école privée ca-tholique et sa mission,ainsi que la halte-garderies'ajoutent au décor.En dehors d'un "dostourné", des points devente de carburant etd'une pharmacie, lescommerces se comptentdu bout des doigts dansBoutsana. Les endroitschauds sont quasimentinexistants ici. C'est lequartier le plus calme dela commune de Mbigou.La cheffe Lomba Lébitaapprécie :  « Nous vivons
en bonne intelligence dans
ce quartier qui compte en-
viron 900 âmes», dit-elle.Côté habitation, le quar-tier est partagé entre lemodernisme et lesconstructions rurales. Al'exception des natifs dela contrée, cadres dansl'administration ou dansle secteur privé, le restede la population n'a pasdes moyens pour se bâtirune maison en matériauxdurables. Dans tous les cas, à l'ins-tar de plusieurs autrescirconscriptions de laprovince de la Ngounié, lequartier Boutsana attendtoujours "le développe-
ment équitable" promis àl'intérieur du pays.

Boutsana : entre modernisme et habitat rural
Regard sur un quartier
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Quelques constructions modernes.
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La place de l'indépendance du quartier Boutsana, à Mbigou.
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L'habitat rural est toujours présent.
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Le plateau administratif du quartier.
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La cheffe du quartier Boutsana, Marguerite 
Lébita Lomba.
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Les routes sont moyen âgeuses.
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